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La culture scientifique au cœur du développement
Organisées en collaboration avec l’université Henri Poincaré de 

Nancy, les “journées Hubert Curien” se tiendront à l’Embarcadère du 

savoir de t’ULg du 16 au 18 janvier. Sensibiliser le public à la spirale 

positive générée par la culture scientifique, technique et industrielle 

et attirer les étudiants vers les sciences sont les objectifs majeurs 

de ces rencontres qui mettront en valeur les “bonnes pratiques" de 

la Grande Région tout en insistant sur ta nécessité, pour tous, de se 

former aux techniques nouvelles. Notre redressement économique en 

dépend.
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D’HUI À L’UNIVERSITÉ

Se faire connaître
L’ULg aux portes de l’Amérique du Sud

U
ne mission ministérielle a emporté en novembre dernier Marie- 

Dominique Simonet, ministre de l’Enseignement supérieur de la 

Communauté française et ministre des Relations extérieures de la 

Région wallonne, au Brésil et au Chili. Dans l’avion, plusieurs délégués des 

universités francophones, soucieux de faire connaître les formations et les 

compétences made in Communauté française Wallonie-Bruxelles, l’accom­

pagnaient. Car l’attractivité des filières d’enseignement et des laboratoires 

deviennent les maîtres-mots des autorités universitaires.

« Désormais, les universités doivent être capables d’attirer des étudiants, 

des doctorants et des chercheurs du monde entier, explique le vice-rec­

teur Albert Corhay, qui faisait partie du voyage. Il faut donc faire connaître 

nos compétences bien au-delà de nos frontières et, notamment, dans les 

pays émergents où la demande vis-à-vis des institutions européennes est 

forte. »

Autrefois classé parmi les “pays émergents”, le Chili s’est hissé depuis 

quelques années au rang de partenaire. Il cofinance le 7e programme-cadre 

et participe aux grands projets de recherche internationaux. « L’ULg parti­

cipe activement au nouveau collège doctoral belgo-chilien qui propose à 

des doctorants du Chili de réaliser des thèses en cotutelle et de bénéficier 

de bourses. Les doctorants suivis par des professeurs liégeois seront 

inscrits dans notre Université, seront accueillis dans ses laboratoires et 

renforceront nos équipes de recherche », explique Patricia Petit, chargée 

des relations internationales au sein de l’Administration de l’enseignement 

et des étudiants. D’autres accords concernent des échanges d’étudiants en 

faculté des Sciences appliquées, en management ou encore dans le secteur 

des biotechnologies. « Sans oublier le spatial, reprend Patricia Petit, un 

secteur de pointe qui a déjà suscité bon nombre de collaborations avec les 

équipes liégeoises. »

Au Brésil, la situation est un peu différente... vu la taille du pays ! Grâce à 

l’appui de Marie-Dominique Simonet, quelques portes se sont ouvertes 

et des contacts fructueux ont été noués. « Dans la baie de Rio de Janeiro,

les demandes concernaient principalement la logistique et le transport 

en liaison avec le pôle de compétitivité “Transport et Logistique” du Plan 

Marshall, souligne Patricia Petit. Le Pr jean Marchai, qui en préside le 

collège stratégique et scientifique international, a signé un accord avec 

l’université fédérale Fluminense de Niteroi. Un master en construction 

navale fluviale, fluviomaritime et en gestion portuaire est en cours de 

constitution et des collaborations scientifiques sont en bonne voie avec la 

faculté des Sciences appliquées dans le domaine des technologies liées au 

transport. L’expertise liégeoise en matière de port autonome et de nœud 

intermodal les intéresse dans la mesure où ils souhaitent développer le 

port à Niteroi. »

Lors de rencontres organisées à Sâo Paulo, les demandes touchaient 

davantage le secteur agro-alimentaire. Le Pr Pascal Leroy a signé au nom de 

l’ULg et de la Faculté universitaire des sciences agronomiques de Gembloux 

avec PUniversidade Estadual do Sudoeste da Bahia des accords de coopé­

ration sur l’amélioration de la race bovine. « Nous avions déjà mis en place 

en 2000 un centre d’excellence en productions animales, explique Pascal 

Leroy, et notre réputation en la matière n’est plus à faire. Il faut savoir que, 

suite à l’ingéniosité des éleveurs, la Wallonie détient les animaux les plus 

musclés de la planète dans les espèces bovine (Blanc-Bleu belge), porcine 

(porc Piétrain) et ovine (Texel belge). Les généticiens moléculaires ont lar­

gement étudié ces entités et ont identifié les gènes qui sous-tendent ces 

phénotypes extraordinaires : les résultats ont été publiés dans les revues 

scientifiques les plus prestigieuses comme “Nature” et “Science”. » C’est 

dans ce contexte, impliquant le secteur privé wallon et deux universités, 

que se situe la création de l’Ecole doctorale avec PUniversidade Estadual do 

Sudoeste da Bahia.
C

Patricia Janssens
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Gouverner... provisoirement
La légitimité de Verhofstadt III

Christian Behrendt

L
orsque, il y a quelques jours, un nouveau gouverne­

ment belge a été nommé par le chef de l’État, cette 

nouvelle a, en général, été accueillie avec un certain 

soulagement, après plus de six mois de crise. Nous voilà 

donc de nouveau dotés d’un gouvernement au sens usuel 

du terme (par opposition au gouvernement en affaires 

prudentes/courantes qui présidait à nos destinées depuis 

le 2 mai, date de la publication au Moniteur belge de la 

déclaration de révision de la Constitution1).

La particularité de ce nouveau gouvernement 

Verhofstadt III est toutefois qu’il est censé “se termi­

ner” fin mars. Assez curieusement donc, un gouverne­

ment, alors qu’il a reçu la confiance de la Chambre des 

représentants le 23 décembre dernier, déclare qu’il ne 

survivra pas au-delà du troisième mois de la nouvelle 

année. C’est à dessein que j’emploie des termes imagés 

comme “se terminer” et “ne survivra pas" et non des 

expressions proprement juridiques, car le plus grand 

flou subsiste sur les modalités de cette fin présumée 

du gouvernement : assistera-t-on à une démission de 

tout le gouvernement (au sens de l’article 46, antépé­

nultième alinéa, de la Constitution) ou simplement à 

la démission d’un seul ministre, en l’occurrence celle 

du Premier ministre, lequel serait remplacé par l’un de 

ses vice-Premiers ministres ? En droit constitutionnel, 

en tout cas, la démission du gouvernement en entier 

a des conséquences très différentes de celle d’un seul 

ministre : si la dernière hypothèse est un acte relative­

ment banal - le gouvernement continuerait d’exister et 

conserverait l’intégralité de ses pouvoirs -, la première 

plongerait le pays de nouveau dans une constellation 

d’affaires courantes, jusqu’à la nomination d’un nou­

veau gouvernement (et l’expérience la plus récente 

nous a surabondamment montré que cela peut prendre 

du temps). La plus élémentaire prudence me conduit 

donc à conserver la formulation - imprécise du point 

de vue juridique - que le gouvernement Verhofstadt III 

“prendra fin” au mois de mars.

Cette fin du mois de mars correspond par ailleurs, en 

l’état actuel des choses, à la fin des crédits provisoires 

votés par le Parlement fédéral pour l’exercice budgé­

taire 2008; en d’autres termes, le niveau fédéral ne 

dispose pas encore, en droit positiP, d’un budget pour 

les mois d’avril à décembre 2008. Ce caractère provi­

soire de la loi de finances 2008 tranche avec les arrêtés 

royaux de nomination des ministres qui, eux, n’ont pas 

été limités dans le temps : l’accord selon lequel le gou­

vernement Verhofstadt III n’irait pas au-delà du mois de 

mars relève, pour l’heure, du seul domaine de la politi­

que, non du droit. D’autre part, et d’une manière parfai­

tement conforme à la tradition, Guy Verhofstadt, ancien 

et nouveau Premier ministre, n’a même pas fait l’objet 

d’une nouvelle nomination; son titre de nomination est 

toujours celui du 12 juillet 1999, inchangé depuis : c’est 

donc cet arrêté royal de 1999 qu’il conviendrait d’abro­

ger fin mars 2008... si jusque-là le scénario n’est pas de 

nouveau modifié. Car il est bien connu qu’en politique, 

une période de trois mois constitue une éternité.

Dans son célèbre Contrat social de 1762, Jean-Jacques 

Rousseau relève que tout gouvernement ne constitue 

qu’une « forme provisionnelle » que le peuple « donne 

à l’administration, jusqu’à ce qu’il lui plaise d’en ordon­

ner autrement ». Si cela est incontestable, il convient 

néanmoins de relever qu’aux termes des articles 65 

et 70 de la Constitution, le Parlement fédéral est élu 

pour quatre ans et que les possibilités de dissolution 

anticipée, en droit constitutionnel belge, sont stricte­

ment limitées. Fin mars 2008, s’il devait y avoir chan­

gement de gouvernement, la répartition des sièges 

au Parlement fédéral, quant à elle, ne changerait en 

principe pas.

dit, on aura affaire à deux gouvernements consécutifs 

qui, l’un comme l’autre, se réclameront de la légitimité 

découlant d’un même scrutin. En même temps toute­

fois, le second gouvernement souhaitera affirmer son 

identité propre (faute de quoi il eût été vain de changer 

de gouvernement).

La Théorie générale de l’État est en mesure d’expli­

quer ces différents phénomènes. Elle est en revan­

che incapable de justifier le fait que le gouvernement 

Verhofstadt III, qui dispose d’une majorité et d’un vote 

explicite de confiance parlementaires, estime a priori - 

en quelque sorte in tempore non suspecto - ne pas être 

en mesure d’assumer ses responsabilités jusqu’au terme 

de la législature. Bien entendu, toute théorie peut évo­

luer, se rénover, et comme le disait si bien Paul Valéry, 

le nouveau répond souvent à un désir ancien. Il n’en 

demeure pas moins vrai que tous les désirs, fussent-ils 

anciens, ne sont pas nécessairement compatibles avec 
l’élément central de la Théorie moderne de l’État, à 

savoir la responsabilité gouvernementale devant un par­

lement basée sur un système de législatures.

Christian Behrendt - le 07/01/2008 
chargé de cours à la faculté de Droit 
enseignant notamment la Théorie générale de l'Etat et le Droit 
constitutionnel comparé

1 Déclaration qui a eu pour effet de dissoudre le Parlement fédéral et de 
convoquer les électeurs pour des élections fédérales. Pour être tout à 
fait exact, le gouvernement a été en affaires dites prudentes du 2 mai 
au 10 juin (jour des élections), puis en affaires dites courantes à partir 
du lendemain des élections jusqu'au 21 décembre.

2 On désigne par l'expression “droit positif” le droit actuellement en 
vigueur.

Partant, la légitimité démocratique du nouveau gouver­

nement post-mars-2008 sera, elle aussi, assise sur les 

résultats électoraux du 10 juin 2007, dernière expres­

sion authentique de la volonté du peuple. Autrement
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L’innovation,
moteur de la croissance
Les Journées Hubert Curien se tiennent à l’Embarcadère du savoir

D
epuis plusieurs années, un débat s’est engagé autour de la 3 

relation entre le développement des régions et la culture au p 

sens large. De colloques en essais, l’idée selon laquelle la 

culture participe à l’essor économique d’une région s’est imposée. 

Grâce au musée Guggenheim, la ville de Bilbao a trouvé sa place 

sur la carte touristique d’Espagne et Glasgow a fait son corne 

bock au Royaume-Uni. Ces deux villes, enracinées dans la tradi­

tion industrielle des XIXe et XXe siècles, ont pourtant opéré leur 

“renaissance” grâce à un élément radicalement différent de leur 

patrimoine traditionnel : la culture. Et les retombées économiques 

sont au rendez-vous : le tourisme généré induit des emplois directs 

dans les restaurants, hôtels, cafés, salles de culture. La réputation 

de la ville incite alors les investisseurs à s’y installer : il est notoire 

que les cadres préfèrent habiter dans une ville dynamique plutôt 

qu’à la campagne, fût-elle paisible et verdoyante.

Assumer le passé pour le dépasser
« De nos jours, la culture se trouve au cœur des stratégies urbai­

nes, explique le Pr Bernadette Merenne. Non seulement elle contri­

bue à améliorer la qualité de vie, mais elle joue également un rôle 

en faveur de la création d’emplois, de la régénération urbaine et 

de l’intégration sociale. Liège s’est d’ailleurs inspirée des heureu­

ses initiatives européennes pour mettre en valeur son patrimoine : 

musée Curtius, Orchestre philarmonique, Opéra, théâtres, arts de 

la rue, les Grignoux, bientôt le Mnema, toutes ces institutions qui 

tissent une écharpe flatteuse à la Cité ardente et lui donnent des 

couleurs. Mais, à mon sens, il ne faut pas compter sur le seul tou­

risme pour le redéploiement de la région : il faut capitaliser sur le 

passé, sur la tradition, sur l’histoire. La Suisse a montré la voie : en 

s’appuyant sur une réputation en or, Swatch a modernisé l’image 

de l’horlogerie avec le succès que l’on sait. »

Peut-on transposer ce modèle chez nous ? « Notre salut dépend de 

l’innovation, non seulement dans des secteurs nouveaux comme 

les biotechnologies mais encore dans des secteurs plus tradition­

nels, affirme Bernadette Merenne. Nous disposons d’un immense 

savoir dans le domaine du métal, d’où l’intérêt de poursuivre les 

recherches en soudure, moulage, assemblage ou encore en micro­

mécanique. » Sans omettre d’investiguer tout ce qui concerne les 

économies d’énergie dans l’habitat, l’entreprise, l’agriculture, les 

transports, ni le traitement des déchets. « Les progrès scientifi­

ques et techniques nous permettront de sortir de la crise, continue 

le Pr Merenne, car ils créent des emplois ; regardez l’exemple de 

Nokia... Et si la culture scientifique nourrit l’innovation technique, 

elle peut aussi donner du souffle aux innovations économiques, 

financières et sociales. »

Programme
Organisé par l’université Henri Poincaré de Nancy et l'université de Liège, 

le colloque s'articule autour de trois thématiques : “Assumer le passé pour 

le dépasser”, “Intégrer l'innovation", "Débattre dans la diversité culturelle".

Il abordera trois questions transversales :

- Dans quelle mesure la culture scientifique, technique et industrielle 

peut-elle contribuer à créer des conditions favorables au redéploiement 

économique ?

- Quels domaines, quelles formes, quels vecteurs, quelles méthodes, doit- 

elle privilégier pour jouer ce rôle ?

- Comment donner aux jeunes à la fois la culture scientifique nécessaire, 

une vision positive de l’avenir et l'envie d’entreprendre ?

Le colloque s’adresse à tous les professionnels de la médiation (anima­

teurs, concepteurs d’expositions, organisateurs d'événements de culture 

scientifique, chargés de communication des universités scientifiques, 

conservateurs de muséums scientifiques et techniques, etc.), mais aussi 

aux partenaires politiques et économiques, aux étudiants universitaires 

et du supérieur, aux journalistes et à toute personne intéressée par les 

thématiques abordées.

Du mercredi 16 au vendredi 18 janvier, Embarcadère du savoir, université de Liège, 
quai Van Beneden 22,4020 Liège.

Contacts : tél. 04.366.96.50, courriel contact@journees-hubertcurien.eu,
site www.journees-hubertcurien.eu
Voir aussi le blog journees-hubertcurien.blogs.ulg.ac.be

Spirale positive
Les relations entre la culture scientifique, technique et industrielle et 

le développement des régions seront au cœur des “Journées Hubert 

Curien” organisées à l’Embarcadère du savoir par le Pr Jean-Marie 

Bouquegneau les 16,17 et 18 janvier. Robert Halleux, directeur de 

recherche au FNRS et membre du comité scientifique, insiste sur la 

nécessaire diffusion des sciences et l’indispensable enseignement 

de la culture scientifique. « Il y a bien longtemps que l’on fait de la 

diffusion des sciences et des techniques. Autrefois, on appelait cela 

la vulgarisation, rappelle-t-il. Les premières journées Hubert Curien 

en 200s ont marqué un changement de style à cet égard. Les pon­

tifes ronronnants ont été débordés par la vague des initiatives de 

terrain, novatrices dans les problèmes et dans les solutions. C’est 

que les défis sont nouveaux. L’attitude d’amour-haine répandue 

dans la société à l’égard de la science et de la technique, la désaffec­

tion pour les professions scientifiques, etc., rendent complexe toute 

forme de soutien. Il y a une nouvelle donne dans la diffusion des 

sciences. Pour gérer ce changement, il faut se rencontrer, confronter 

les nouvelles théories et les nouvelles pratiques. »

Une opinion partagée par le Pr Christian Dournon de l’université 

Henri Poincaré de Nancy à l’origine des Journées Hubert Curien. « La 

première rencontre voulait insister sur l’importance de promouvoir 

la culture scientifique en Lorraine, explique-t-il. Pour la deuxième 

édition, nous avons voulu ouvrir le débat à nos voisins qui vivent la 

même urgence de reconversion. A Nancy et à Liège, l’objectif prin­

cipal est de sensibiliser le public à la spirale positive générée par la 

culture scientifique, technique et industrielle mais aussi d’attirer les 

étudiants vers les sciences et de convaincre la population ouvrière 

de la nécessité de se former aux techniques nouvelles. »

Les Journées 2008 seront ainsi axées sur la problématique régio­

nale et ce, pour plusieurs raisons. « D’abord parce qu’on a trop 

insisté sur l’universalité de la science, reprend Robert Halleux, 

et pas assez sur la diversité des cultures et des contextes où elle 

est implantée. En la matière, il n’y a pas de prêt-à-porter, il n’y a 

que du sur-mesure. On ne diffuse pas de la même manière à San 

Francisco, à Paris ou à Téhéran, ou encore dans un quartier chic et 

une banlieue déshéritée. Les journées se tiendront dans le cadre 

de la Grande Région (Sarre, Lorraine, Luxembourg, Wallonie), dont 

les composantes possèdent un même savoir-faire et un identique 

problème de reconversion économique. L’innovation technolo­

gique et l’initiative industrielle porteuses d’emplois doivent être 

nourries par une culture solide qu’il faudra ensuite dépasser, car 

les vieilles régions ne doivent pas seulement se redresser. Elles 

doivent reprendre une place à l’échelon international. »

Patricia Janssens

La culture scientifique peut aussi donner du souffle aux innovations 
économiques et sociales

en

S’appuyer sur notre tradition pour redémarrer

Hubert Curien
Professeur à la faculté des Sciences de Paris, Hubert Curien, d'origine 

lorraine, fut aussi directeur du département de physique mathématiques 

au CNRS. Très apprécié dans le monde scientifique, il accéda aux postes 

convoités dans le milieu de la recherche. C’est ainsi qu'il fut successive­

ment directeur général du CNRS, président du Centre national d'études 

spatiales, président de l'Agence spatiale européenne et premier président 

de l’Association des musées et centres de culture scientifique, technique 

et industrielle. Il est décédé en février 2005.
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Recyclage de déchets plastiques à Kinshasa

Technologies
sans frontières

Le développement durable pour tous

développement qui assure que les besoins essentiels 

de tous puissent être satisfaits, y compris celui d’aspirer à 

une vie meilleure”, telle est la définition du développement 

durable qui figure dans le rapport fondateur “Our Common Future” 

présenté en 1987 par la Commission mondiale sur l’environnement 

et le développement. C’est également dans cette optique qu’Eric 

Pirard, professeur à la faculté des Sciences appliquées de l’univer­

sité de Liège, envisage le travail de l’ingénieur.

Au service du Sud
Froid, technicien, éloigné des préoccupations sociales, cette image 

de l’ingénieur est obsolète et le Pr Pirard s’attelle à le démontrer. Il 

y a quelques années, il crée IsF (Ingénieurs assistance internatio­

nale-ingénieurs sans frontières), trois lettres qui en disent long sur 

les missions que l’ONG s’est fixées : mettre, au travers d’actions 

spécifiques, les compétences techniques des ingénieurs au service 

des communautés du Sud. Consciente du risque de dépendance et 

dans le souci de s’assurer de la viabilité des projets à long terme, 

IsF veille à prendre en compte les compétences et les technologies 

locales. « Il faut, prévient l’ingénieur, que les pays les moins indus­

trialisés échappent au mythe d’une industrialisation immédiate 

qui aurait pour but de rattraper le développement technologique 

occidental par un simple transfert de technologies. »

Un effort d’adaptation est indispensable, car les besoins technolo­

giques sont nombreux et diffèrent d’un hémisphère à l’autre. Il est 

donc important de favoriser la création de techniques appropriées 

et appropriables. « Des techniques qui répondent à un besoin 

spécifique maîtrisable par la population locale, respectueuse des 

ressources locales et de l’environnement naturel, social et écono­

mique », définit Eric Pirard. Plus concrètement, IsF offre un appui, 

une aide à l’évaluation de la faisabilité d’un projet ou à l’identifi­

cation de besoins, des conseils et des solutions techniques. « Au 

départ, nous ne faisions que cela, explique le professeur, mais 

rapidement nous avons été amenés à nous développer. » Une 

autre mission de l’asbl est donc d’accompagner et de soutenir les

organisations locales dans la mise en œuvre de projets sur le ter­

rain, en particulier dans le secteur de la gestion des déchets et de 

l’assainissement.

Prix pour encourager les étudiants
« Nos étudiants sont très sensibles, très ouverts à cette dimension 

humaine et sociale. Malheureusement sans expérience, ils ne peu­

vent pas être envoyés sur le terrain. Mais il existe d’autres moyens 

d’intervenir, comme effectuer un stage ou réaliser un travail de fin 

d’études (TFE) », constate Eric Pirard.

En créant un prix, IsF met ce dernier point en avant. Réservé aux 

étudiants régulièrement inscrits dans une université ou dans une 

école d’ingénieurs de la Communauté française, il récompense 

un travail qui démontre que les technologies les plus innovantes 

peuvent aussi contribuer à construire un monde plus solidaire. 

« Ce travail devra prouver que l’auteur a compris les objectifs 

sociaux et environnementaux du développement durable dans la 

région concernée et qu’il a essayé d’intégrer ces éléments dans sa 

réflexion technologique », précise le Pr Pirard. A priori, aucun sec­

teur de la science et de la technologie n’est exclu. « Les étudiants 

intéressés ne doivent pas hésiter à nous contacter, qu’ils aient 

un sujet ou non; ce ne sont pas les idées qui manquent », insiste 

le professeur. Cette année, c’est un étudiant de notre Université 

qui a remporté le premier prix. Ingénieur civil architecte, Raphaël 

Hennart a proposé un TFE portant sur l’analyse, l’évaluation et la 

comparaison de projets de reconstruction post-tsunami, le long de 

la côté sud du Sri Lanka. «Je dis souvent à mes élèves, conclut Eric 

Pirard, qu’il ne faut pas se faire engager mais s’engager. »

Martha Regueiro

Prix IsF-prix Philippe Carlier 
Dossier à rendre avant le 21 septembre

Contacts : tél. 02.262.21.09. Informations sur le site www.isf-iai.be

Quand musées et guerre font bon ménage...
Un ouvrage d’André Gob lève le voile

ANDRÉ GOB

Des x
musees
au-dessus 
de tout soupçon

ARMAND COUN

« Etre au-dessus de tout soupçon”, c’est une com­

modité qui n’est pas donnée à tout le monde. 

Seule la femme de César, à ce qu’on dit, béné­

ficiait de ce statut enviable. Côté honorabilité, les 

musées jouissent selon toute apparence d’un a priori 

de même nature. Ne constituent-ils pas des sanctuaires 

voués à l’art, des conservatoires du beau, des havres 

de paix nécessairement préservés des turbulences de 

l’Histoire ? « Détrompons-nous, déclare André Gob, 

chargé de cours en muséologie au département des 

sciences historiques de l’ULg, car ces établissements 

souffrent certes souvent des guerres mais il arrive 

aussi, plus fréquemment qu’on ne l’imagine, qu’ils en 

sont partie prenante. Beaucoup de leurs pièces ont été 

acquises à la suite de conflits armés, les vainqueurs 

puisant allègrement dans les trésors artistiques des 

vaincus. Et leurs conservateurs ne sont pas nécessai­

rement étrangers à ces rapts. » Dans son ouvrage Des 

musées au-dessus de tout soupçon, André Gob décor­

tique les rapports entre guerre et musées, le point de 

départ de son investigation se situant dans la seconde 

moitié du XVIIIe siècle et principalement au début de la 

Révolution française.

C’est à ce moment-là que naît le musée en Europe, 

comme en témoigne la fondation du Louvre par Vivant 

Denon. C’est l’époque aussi de la Campagne d’Italie 

de 1796, menée par Bonaparte, ainsi que de l’Expédi­

tion d’Egypte (1798-1801) conduite par le même, deux 

entreprises militaires qui donnèrent lieu à pas mal de 

saisies ou spoliations, pertinemment appelées “les

trophées de la liberté” par l’auteur. « Le général corse 

n’y est pour rien, puisque ce sont les autorités révolu­

tionnaires qui prennent les décisions, précise-t-il, mais 

ces agissements se poursuivent sous l’Empire. » Est-il 

besoin d’ajouter que la France n’a pas eu l’exclusivité 

de ce type de pratiques ? L’Angleterre a également fait 

main basse sur quantité de chefs-d’œuvre artistiques, 

notamment en Grèce. Parcourir le British Museum est 

éloquent à cet égard.

La suite sera du même tonneau. Il suffit de penser, 

dans un autre contexte bien sûr, aux collections enle­

vées à la fin de la Seconde Guerre mondiale dans les 

musées publics par les Américains et les Soviétiques 

pour punir l’Allemagne nazie, laquelle ne s’était pas 

privée auparavant de s’adonner à de véritables razzias 

dans les pays occupés. Ce pillage systématique, dont 

furent particulièrement victimes les propriétaires juifs, 

était destiné au Führermuseum que Hitler voulait édi­

fier à Linz, en Autriche. Comme quoi, la barbarie qui 

se veut cultivée - façon Goring -, l’incoercible convoi­

tise de collectionneurs, certaines idéologies d’Etat à 

géométrie variable peuvent devenir de redoutables 

“agents muséaux”.

Le nationalisme en est un, lui aussi. Après Waterloo 

et à l’issue du Congrès de Vienne en juin 1815, par 

exemple, chaque nation vaincue par Napoléon veut 

récupérer tout ce qui lui a été dérobé : à cet effet, des 

émissaires venus de Prusse débarquent dès juillet au 

Louvre et rapatrient ce qui a été enlevé sur leur sol, le

but étant d’affirmer la germanité du patrimoine de leur 

pays. Les églises, quant à elles, ne bénéficieront pas 

de cette campagne de restitutions : la raison invoquée 

est que les bâtiments religieux, monastères compris, 

ne présentent pas les conditions suffisantes pour la 

conservation de peintures, sculptures, etc. Politiques à 

géométrie variable à nouveau.

« En réalité, le musée n’est jamais neutre. Il est toujours 

marqué idéologiquement. Il contribue dès lors à diffu­

ser une conception du monde et à favoriser l’adhésion, 

voire la mobilisation à l’égard de celle-ci », constate 

avec lucidité André Gob. Il n’en veut pour preuve que le 

Musée du château de Versailles inauguré en 1837 par 

le roi Louis-Philippe et consacré “à toutes les gloires de 

la France”. Le Musée allemand de l’hygiène de Dresde, 

créé en 1912, en est une autre, établissement dont les 

avatars serviront finalement à justifier l’eugénisme et à 

alimenter l’entreprise exterminatrice de l’hitlérisme.

On le voit, ce nouvel ouvrage d’André Gob, ambitieux 

en son projet, ne manque pas d’interpeller. Au même 

titre, d’ailleurs, que les dix contributions - appelées 

“regards” - de plusieurs grands noms de la muséologie 

européenne, placées à la fin de chacun des chapitres.

Henri Deleersnijder

André Gob, Des musées au-dessus de tout soupçon, Paris, Armand 
Colin, 2007.
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Du chie
Similitudes pour l’étude des maladies génétiques

homme

C
es dernières années, les généticiens portent un intérêt crois­

sant au chien en tant que modèle de maladies génétiques 

complexes humaines. Le développement de telles maladies 

est dû à l’intervention de plusieurs gènes fonctionnant en interac­

tion avec l’environnement de la personne, ce qui rend le dépistage 

de ces gènes très difficile.

Génome homogène
Plusieurs raisons expliquent l’intérêt du modèle canin. Tout 

d’abord, le chien souffre spontanément de maladies génétiques 

complexes très semblables aux maladies humaines alors que le 

développement de telles affections chez les rongeurs doit être pro­

voqué par des facteurs exogènes. De plus, suite à la domestication 

du chien il y a quelques 30 000 ans et à la création de multiples 

races canines depuis 200 ans et les goulots d’étranglement généti­

que qui en résultent, le déterminisme de maladies très complexes 

chez l’homme s’est vu simplifier chez le chien, ce qui facilite la 

détection des mutations à leur origine. L’obtention récente de la 

séquence complète du génome du chien et la batterie de millions 

de marqueurs génétiques qui l’accompagnent expliquent cet 

engouement pour le modèle canin.

Au printemps 2007, la Commission européenne a lancé un appel à 

projet concernant la recherche de modèles animaux, autres que les 

rongeurs, pour étudier les maladies génétiques complexes humai­

nes. C’est donc naturellement qu’au sein de la faculté de Médecine 

vétérinaire, le Pr Michel Georges (unité de génomique animale- 

Giga), Cécile Clercx et Dominique Peeters (département clinique 

animaux de compagnie et équidés) ont soumis un projet basé sur 

la génomique canine... Sélectionné, ce projet dénommé “Lupa” 

démarre en ce mois de janvier 2008, grâce à un financement de 12 

millions d’euros de la Commission européenne. Il sera coordonné 

par Anne-Sophie Lequarré, gestionnaire de projets scientifiques à 

la faculté de Médecine vétérinaire.

Lupa rassemble pour une durée de quatre ans 22 partenaires euro­

péens impliqués dans la récolte du sang de 8000 à 10 000 chiens 

qui souffrent d’une des 18 maladies génétiques choisies par les 

concepteurs du projet. Ces maladies sont réparties en cinq grou­

pes : les maladies cardiovasculaires, les cancers, les troubles neu­

rologiques - principalement l’épilepsie - les troubles inflammatoi­

res comme le diabète ou encore l’eczéma, et enfin quelques mala­

dies monogéniques. « Les différents partenaires se sont répartis 

les tâches, explique Anne-Sophie Lequarré. Chacun a choisi de se 

concentrer sur l’une ou l’autre maladie. L’université de Liège se 

focalisera principalement sur les maladies cardiovasculaires. »

La récolte d’échantillons sanguins devrait s’étaler sur un ou deux 

ans. Viendra ensuite la phase de “génotypage” : les échantillons 

seront caractérisés pour 50 000 marqueurs chacun. La dernière 

étape du projet verra la comparaison des génotypes marqueurs 

des individus malades avec ceux d’individus sains. Différentes 

techniques de cartographie génétique permettent ensuite de loca­

liser progressivement et précisément les gènes responsables des 

maladies étudiées.

Les chiens sur lesquels seront effectués les prélèvements ne sont 

pas des animaux d’expérience : ce sont des chiens malades pré­

sentés en consultation vétérinaire. « Une douzaine d’écoles vétéri­

naires en Europe, qui reçoivent régulièrement des chiens malades 

sont déjà avertis qu’ils doivent effectuer un prélèvement sanguin 

sur des races de chiens présentant certaines maladies, moyennant 

le consentement du propriétaire, explique Anne-Sophie Lequarré. 

Chaque maladie nécessitera à peu près 200 chiens malades et 200 

chiens sains. Pour ces derniers, nous comptons sur les chiens sains 

présentés en clinique dans le cadre d’un vaccin, par exemple. »

Ces recherches vont avoir deux types de retombées. En médecine 

vétérinaire, elles permettront de vérifier la disposition de certains

chiens à développer des maladies génétiques et ainsi de prendre 

les dispositions qui s’imposent : ne pas les utiliser dans la repro­

duction, prévoir un régime pour retarder le développement de la 

maladie, imaginer un traitement préventif, etc.

Médecine humaine
Des retombées sont également attendues en médecine humaine : 

les résultats obtenus sur le chien pourront ensuite être extrapo­

lés à l’homme. En effet, l’homme et le chien ont de nombreuses 

grandes régions plus ou moins semblables dans leurs génomes. 

« On peut donc espérer que ce seront les mêmes mutations géné­

tiques qui seront responsables de la maladie chez le chien et chez 

l’homme, d’autant qu'on a choisi des maladies qui ont des corres­

pondants humains, reprend Anne-Sophie Lequarré. C’est pourquoi 

il est prévu qu’à la fin du projet, un colloque soit organisé pour 

présenter les résultats de Lupa à des généticiens humains et ainsi 

faciliter le transfert vers l’homme. »

Des recherches du même type sont réalisées directement à partir 

du génome humain. Néanmoins, la plus grande diversité des géno­

mes humains par rapport à leurs homologues canins complique 

fortement les recherches, nécessitant entre autres le recours à 

5000 individus malades et 5000 individus sains, au lieu de deux 

fois 200 chez le chien. C’est pourquoi la médecine humaine place 

beaucoup d’espoir dans le meilleur ami de l’homme.

Elisa Di Pietro

Contacts : Anne-Sophie Lequarré, tél. 02.673.38,81, e-mail as.iequarre@ulg.ac.be

Jocelyne Robert

Organisations et changements en entreprises.
Approches historique, théorique et pratique,
Liège, Editions de l’Université de Liège, 2007.

Le but de l’ouvrage est à la fois théorique et pratique. Il s’agit, d’une part, de présenter 

certains principes caractéristiques des théories des organisations et, d’autre part, de lister 

les étapes de la mise en place de programmes de changement sous l’éclairage de différents 

points de vue. Les types de changements adoptés, les modalités d’implantation des chan­

gements, la manière de vaincre les résistances se révèlent plus que jamais des questions 

essentielles.

Un des buts de l’auteur est de montrer que, contrairement à une idée largement répandue, 

les théories des organisations sont amenées à coexister et à s’associer afin de permettre 

une meilleure compréhension des organisations. Les théories de l’organisation scientifique 

du travail (Taylor) et les théories des relations humaines deviennent ainsi moins contradic­

toires qu’il n’y paraît. Il s’agit plutôt concrètement de les associer et de souligner autant, 

aujourd’hui comme demain, l’importance de ce qui les complète que de ce qui les distingue. 
On sera ainsi attentif à la fois au changement de structures, aux règles qui président aux interactions, à la culture de l’organisation, 

à sa cohérence, à la motivation et à l’implication du personnel. Les différents éléments de cet ouvrage permettent de construire des 

outils efficaces de compréhension du fonctionnement des entreprises. Ils contribuent à établir des liens entre théorie et pratique 

ainsi qu’entre diverses disciplines.

Jocelyne Robert est licenciée en sociologie de l'ULg et docteur en sciences sociales de l’ULB. Elle donne à HEC-Ecole de gestion 

de l’ULg et au Centre de formation des enseignants (Cifen), différents cours et séminaires portant sur les organisations et le déve­

loppement du personnel.

ORGANISATIONS
et changements en entreprises

Approches historique, théorique et pratique

Jocelyne ROBERT

4 éditions de njfuwrvfé de Uege

Commission droit et vie des affaires

Le 6 décembre dernier, en présence de plus de 250 persennes, le 

geuverneur de la province de Liège, Michel Foret, remettait à Michèle 

Vanwijck-Alexandre, professeur ordinaire à la faculté de Droit et présidente 

de la “Commission droit et vie des affaires", la reconnaissance royale 

consacrant le 50e anniversaire de cette commission.

Celle-ci réunit professeurs, juristes d'entreprise, avocats, reviseurs, magis­

trats et plus généralement acteurs du monde des affaires, au service d'un 

même objectif de réflexion pragmatique - mais néanmoins scientifique - 

sur le fonctionnement de l'entreprise. Elle a organisé plus de 60 colloques 

et publié plus de 50 ouvrages.
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